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	Introduction

	 

	 

	 

	La science a ses raisons que le poète ne connait pas.

	À mes oreilles, il y aurait dans « Corona » une musicalité plutôt agréable qui sied bien au féminin. Compte tenu des décennies vécues en Angleterre, à mes oreilles l’inévitable association avec « une » couronne est bien trop tentante. Et puis, je me souviens de mon ami d’origine mexicaine qui, un soir en Californie, me fit goûter « la » bière Corona non sans une pointe de fierté. Mais c’est à Paris, dans le métro, que la question fut tranchée. « Ma mère est morte du virus/Elle s’appelait Corona ». Telle fut la salutation d’un de ces demandeurs d’assistance se succédant dans mon compartiment lors d’une visite dans la capitale française. Il n’empêche que le nom composé ‘Coronavirus’ fut maintenu par le scientifique et la presse, en insistant sur le masculin se rapportant plus à « virus » qu’à Corona. Bref, à plus d’un titre, Corona serait de nature ambigüe.

	Puis, du jour au lendemain, le virus changea mystérieusement de nom. Et de genre. Dorénavant, ce sera « Covid-19 ». LA Covid, insiste-t-on cette fois. Avec la peur engendrée et le confinement imposé par les autorités étrangement unies, l’humanité se plia et répéta sagement : « la Covid-19 ». Pour le citoyen, l’essentiel étant de se réveiller intact demain matin… La neutralité d’un nom plus technique comportant un chiffre répand-elle mieux la peur de la mort ? Aucun sondage n’a été mené pour y voir plus clair. J’ai donc décidé que, dans mes poèmes, on retient Corona qui sera tantôt masculin, tantôt féminin. Son invasion fut si brusque, si globale et si réussie qu’elle mérite bien de s’imposer comme la reine Corona.
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